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Note sur le traitement par les op\’erateurs d’int\’egrale
singuli\‘ere du probl\‘eme de Cauchy.

Par Sigeru MIZOHATA

(Regu le 13 avril, 1959)

1. Pour le probl\‘eme de Cauchy, l’outil d’op\’erateur d’int\’egrale singuli\‘ere
donne des r\’esultats pr\’ecis. Cette utilit\’e est d\’ej\‘a manifeste dans le travail
de M. A. P. $Calder6n[1]$ . Mais, quand on suit le raisonnement de ce travail,
il faut exclure les cas $n=2$ et $n=3$ ( $0$ Cl $n$ est la dimension de 1‘espace) \‘a

cause d’une difficult\’e topologique. La m\^eme difficult\’e arrive pour le traite-
ment du probl\‘eme de Cauchy pour les syst\‘emes hyperboliques, comme l’au-
teur a indiqu\’e dans [2].

Le but de cet article est de montrer qu’on peut \’eviter ces difficult\’es, en
utilisant une sorte de partition de l’unit\’e dans l’espace $R_{\xi^{n}}$ , ce qui nous
\’epargne des consid\’erations topologiques. Gr\^ace \‘a ce principe, nous pourrions
\’etendre notre m\’ethode indiqu\’ee dans [2] aux syst\‘emes hyperboliques plus
g\’en\’eraux, mais pour \’eclaircir notre principe, nous nous limitons ici aux cas
o\‘u les racines des \’equations caract\’eristiques sont distinctes.

2. Nous voulons compl\’eter le r\’esultat dans [2]. Dans le cas $n=2$ , notre
m\’ethode n’a pas march\’e. Pour notre but, il suffirait de traiter ce cas. Mais,
pour \’eclaircir notre m\’ethode--car notre m\’ethode n’est pas limit\v{c}e au cas
$n=2$–nous allons traiter le probl\‘eme dans le cas o\‘u $n\geqq 2$ . Nous suivons les
notations et les d\’efinitions de [2], et \’ecrivons des num\’eros des formules dans
[2] par “’ ”. Partons de

(1.9) $\frac{d}{dt}u(t)=i\ovalbox{\tt\small REJECT}(t)\Lambda u(t)+\mathscr{D}(t)u(t)+f(t)$ .
Comme nous avons indiqu\’e, il n’est pas toujours possible de construire une
matrice d’op\’erateur singuli\‘ere $\Re(t)$ telle que

$\sigma(X(t))\sigma(\ovalbox{\tt\small REJECT}(t))=\sigma(\mathscr{D}(t))\sigma(\mathfrak{R}(t))$ .
Pour \’eviter cette construction, nous utilisons une partition de l’unit\’e: D\’e-

signons par $\xi^{0}$ les points sur la sph\‘ere-unit\‘e dans $R_{\xi^{n}}$ : $|\xi|=1$ . Soient $\hat{\alpha}_{i}(\xi^{0})$

$(i=1,2,\cdots, p)$ la partition de l’unit\’e au sens suivant: $\sum_{i=1}^{p}\hat{\alpha}_{i}(\xi_{0})^{2}\equiv 1$ . Les $\hat{\alpha}_{i}(\xi^{0})$

sont des fonctions ind\’efiniment diff\’erentiables en $\xi^{0}$ \‘a supports assez petits.
On suppose bien entendu l’application $\xi\rightarrow\xi^{0}$ ind\’efiniment diff\’erentiable. On


